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L E S  O B SE Q U E S E T  L A  V IE  D E  M.
D A V ID  SC H M ID T
Lundi, à 4 heures de l’après-midi, les obsèques de 
M. David Schmidt, entrepreneur, ont été célébrées 
devant une foule de parents et d’amis venus pour sa­
luer une dernière fois le regretté défunt.
I.e deuil était conduit par M. Albert Schmidt, fils 
du défunt, et par MM. Vyatt. F . Bannmeyer, Allard, 
Adrien Lachenal, avocat, Dr Oltramare, Catalan, vé­
nérable de la loge «Fidélité et Prudence», Trabold, 
directeur des douanes, Joutet directeur de l’Hospice 
Général, et Ferdinand Hodler. ami intime du défunt.
En une vibrante et des plus touchantes allocution, 
et en un style d’une haute envolée d’âme, M. le Dr 
Oltramare, comme ami de la famille, dit combien Da-. 
vid Sch.r.idt était aimé, combien son nom restera pro- 
ioudément gravé dans le cœur de tous ceux qui eu­
rent à apprécier ses nobles et solides qualités d’hom­
me privé et de père de famille.
Le convoi ayant quitté la maison mortuaire du quai 
des Eaux-Vives, ce fut enfin MM. Catalan, vénérable 
le la loge «Fidélité et Prudence» qui, sous la grande 
coupole du four crématoire, adressa un dernier hom- 
ir.f.ge au frère dévoué, à l’ami pour toujours regretté. 
Puis la dépouille du défunt fut confiée... à la flamme!
D avid Schmidt 18 5 1-19 12
M. David Schmidt, qui vient de mourir, et qui ne 
laisse après lui que des regrets et le souvenir d’un 
homme de cœur droit, et tout de loyauté, laisse une 
famille dans une profonde affliction.
La personnalité de ce citoyen, devenu Genevois, était 
;iop grande dans le monde des artistes peintres pour 
lti’en ces notes nécrologiques nous ne rendions ici à 
-a mémoire un modeste hommage de reconnaissance.
David Schmidt était né à B arr (Alsace) le 26 mars 
1851 ; il naquit de paysans alsaciens. Dès sa plus 
tendre enfance, il fut mis en face de la nature et lui 
demanda chaque jour le pain quotidien. Il cultiva les 
vignes de ces vallons lorrains, il porta l ’échalas.
Vers l’âge de 25 à 30 ans, il vint habiter Genève et 
maria. Venant de fonder une famille, il rentra 
comme ouvrier chez MM. Baux, Morel et Cie. Cette 
dernière firme commerciale devint plus tard la mai­
son David Schmidt, Bertoli et Bontemps, puis enfin 
devint définitivement la propriété de M. David Schmidt 
qui s’associait, il y  a une année ou deux, avec son 
fils Albert Schmidt, artiste peintre.
David Schmidt entra dans la Maçonnerie et fit par­
tie de la loge «Fidélité et prudence», il y a environ 
18 à 20 ans.
Il fut le maçon le plus convaincu et, jusqu’à la der­
nière heure de sa vie, à l’ inverse de ceux que la Ma­
çonnerie protège et fait vivre, David Schmidt fut de 
ceux qui honorèrent la Maçonnerie.
Très peu communicatif, parlant peu, ne choisissant 
que le mot qui convenait à la circonstance, il ne se 
livrait jam ais à son entourage; très rares sont ceux 
auxquels il fit une confidence, en tout cas il sut les 
choisir.
Il fut de tout temps économe et fut un exemple de 
discrète charité. Sa modestie et sa simplicité lui valu­
rent les solides aitiés de MM. Adrien Lachenal père 
et du Dr Oltramare, dont les photographies voisinaient 
dans son salon avec celle de son fidèle et cher Ferdi­
nand Hodler.
Nous ne risquons pas de nous tromper en disant qu’a- 
ptès sa femme et ses enfants, c’est à Hodler qu’il dut 
ies meilleurs instants de sa vie. Hodler et son œuvre 
firent sa compagnie, son grand lendemain!
Car David Schmidt fut le premier à Genève qui eut 
confiance en l’avenir d’Hodler. A l’époque de l’exécu­
tion de la décoration de la Taverne du Crocodile, il 
ccnnut Ferdinand Hodler. De ce jour, il ne s’en sépara 
que fort peu d’instants. Entre ces deux tempéraments, 
il y avait deux traits-d’union qui semblaient faits 
du même métal, tant leur caractère se ressemblaient 
par instants
Sa galerie de tableaux.
David Schmidt aida souvent son ami Hodler. Il lui 
acquit bon nombre de belles peintures et dessins; de 
1000 à 1910, il acheta environ 40 Hodler à M. Cusin- 
Berlincourt.__ •
E t comme cette biographie doit conserver en elle la 
forme d’un document dans l’histoire de l’art suisse, nous 
relaterons ici les quelques prix auxquels furent ven­
dus, en ce temps-là, les œuvres de notre grand peintre 
national.
Le cordonnier, vendu 700 fr. il y a 8 ans; valeur 
actuelle, de 6000 à 7000 fr.
Cascade en Savoie, 1100 fr  (peinture).
Bergers dans l’Oberland, 150 fr. (aquarelle).
Un pont en Espagne, 700 fr. (admirable paysage. 
Valeur actuelle. 6000 fr.).
Grands peupliers, 600 fr. (peinture)..
Un Suisse, grandeur nature, 130 fr. (peinture).
De toutes ces œuvres peintes, pas une ne vaut ac­
tuellement moins de 3000 fr .; il en est dont la valeur 
approche de 15,000 fr., et une quantité d’autres œu­
vres anciennes, pages remarquables et plus belles les 
unes que les autres. Voilà comment M. David Schmidt 
sut se composer une galerie de plus de 140 Hodler, 
icprésentés par des dessins, pages d’album^ aquarel­
les ou peintures. Il laisse la plus belle et la plus im­
portante colection des œuvres du Maître.
Dans des dispositions testamentaires relatives à sa 
collection de tableaux des différents peintres suisses, il 
institue F. Hodler comme conseiller et exécuteur testa­
mentaire en cas de vente de tout ou partie de cette col­
lection —  au sujet de laquelle il exprima de son v i­
vant, le désir qu’elle ne s'éparpillât pas!
Tout permet d’ailleurs à Mme veuve Schmidt et à 
ses deux enfants, de conserver cette collection unique 
entre toutes.
David Sohmidt, malgré son envelopipe un peu rude, 
était un homme d’un goût sûr et très .fin ; son intérieur 
est pétri de grand art et tandis que de belles faïences 
anciennes, voisinent avec des étains rares; on est "frap­
pé par la magistrale exécution du bronze de J .  Vibeirt, 
cette œuvre est merveilleuse de robustesse, de sobriété' 
d’allure et de parfaite ressemblance!
M. D. Schmidt, indépendamment de ses deux por­
traits exécutés par Hodler aivait fait faire son buste 
l’an dernier. Et tout dernièrement encore, il y a un 
mois et demi, il plaçait dans son salon Les chants loin­
tains, de F. Hodler. *
Contempler cette dernière œuvre qu’ il acquit de son 
fklèle ami, fut pour l’homme qui déjà se sentait graive- 
rr.ent malade, une dernière consolation.
La dernière fois que M. Schmidt nous fit visiter sa 
collection, la maladie qui devait l’emporter avait déjà 
fmppé un coup décisif! Sa-santé était déjà très com­
promise. Jusqu’à sa dernière minute, il eut conscience 
de la perte_ de sa vie et malgré tous les soins dont il 
fur entouré, ne put vaincre l’affection chronique qui 
devait le terrasser.
Il disparaît, privant sa famille et ses amis de l’amour 
et de l’amitié de celui qui fut un modèle d’époux, 
de père, et l’exemple de l’honneur.
Nous adressons ici, à sa famille l’expression de nos 
respectueuses condoléances. Louis B A U D IT
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